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eine genfterfdjeibe ptö^ticf» unb ufjne eine ftc£)tbare Urfacije einen

„Sprung" (iftifj) befommt.

©litcfgbringer ift bag fog. „©liitfê^âmpfeti", bag au
ocrfcbiebeneu Drten ber Säjnoeij bapcint ift. 3ct) habe es aucf) fdjon
auf zahlreichen 3ura=33ergpöfen angetroffen, äion bett fcpönften
unb fctjmerften ftpren, bie bie ©ntte bringt, loerbcit einige jufammen»
gebunben unb als „©lücfgbrInger" gewöhnlich in ber SJiitte ber

großen ©auernftube aufgehängt.1) ©ine ähnliche Stolle fpieten bie

©tücfgfirfchen unb © 1 ücéëgiüetfet)geit, eine nicht gerabe häufig
Oortommenbe ®oppelftucf)t, bie ebenfalte an ber S)ecte aufgehängt
werben. — Sluch bag „.fpimmetetierli" (iOtarienfäfcrchen), bag in?

3immer geflogen ift, bebeutet @lücf. Sorgfältig wirb eg aufgehoben
unb oor bag fyenfter gebracht. 35abei hübe ich auch fehem ben

Sirtberberg gehört:
§immcfâtierti flieg uf [fo

bring mer @tüc! in? §u8.
Schuh bor Schaben itttb (Gefahren. Mancher Öergbauer

fieht eg gerne, loenn unter bem tiefhängenben ®act) feineg §ofeg
bie Schumi ben niften; meiner bann bocl) bag |)aug bon manchem

Sdiabeu bemahrt. — Sind) glaubt matt feine Sennhütte mit bem

braunen 2>acl) gefeit gegen Sturm unb Ungemitter, iölifj unb 3)oitncr.
©efreut tjnt mid) immer bie folgeitbe fchöne Sitte: SBenn ein

iöergbauer in ben Stall eineg anbern fommt, bann fagt er beim

©intreten „SBüufcl) ©litet" (im 3>iel)ftaub), morauf ber ^wfbefifjer
mit einem freunblicf)en „3 bau!" antwortet.

La chasse au loup au Vatzeret.
Légende bagnarde (Version inédite).

Lo vaste amphithéâtre des Mayens de Verbier est, sans
contredit, le site le plus riant de la pittoresque vallée de

Bagnes, qui en compte beaucoup. Sur ce haut plateau ensoleillé

(de 1401) à 1800 m. d'altitude) évasé en forme de cuvette,
que domine au nord-ouest le classique piton de la Pierre à

Voir, on se croirait au Righi, tant la vue dont on y jouit est

superbe. Les difficultés d'accès résultant de l'absence d'une
bonne route carrossable le reliant avec l'unique artère desservant

la vallée, et par celle-ci à la récente station ferroviaire de

Sembrancher, ont empêché la création aux Mayens de Verbier
d'une station d'étrangers qui aurait pu rivaliser avec celle de

Fionnay, située dans la haute vallée. Depuis quelques années

') ©cfmbDïbe. 4, 21.
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eine Fensterscheibe plötzlich und ohne eine sichtbare Ursache einen

„Sprung" (Riß) bekommt.

Glücksbringer ist das sog. „Glückshämpfeli", das an
verschiedenen Orten der Schweiz daheim ist. Ich habe es auch schon

auf zahlreichen Jura-Berghöfen angetroffen. Bon den schönsten

und schwersten Ähren, die die Ernte bringt, werden einige zusammengebunden

und als „Glücksbringer" gewöhnlich in der Mitte der

großen Bauernstube aufgehängt.') Eine ähnliche Rolle spielen die

Glückskirschen und Glückszwetschgen, eine nicht gerade häufig
vorkommende Doppelfrucht, die ebenfalls an der Decke aufgehängt
werden. — Auch das „Himmelstierli" (Marienkäfcrchen), das ins
Zimmer geflogen ist, bedeutet Glück. Sorgfältig wird es aufgehoben
und vor das Fenster gebracht. Dabei habe ich auch schon den

Kindervers gehört:
Himmelstierli flieg uf fsoif,
bring mer Glück ins Hus.

Schutz vor Schaden und Gefahren. Mancher Bergbauer
sieht es gerne, wenn unter dem tiefhüngenden Dach seines Hofes
die Schwalben nisten; weißer dann doch das Haus von manchem

Schaden bewahrt. — Auch glaubt mau seiue Sennhütte mit dem

braunen Dach gefeit gegen Sturm und llngewitter, Blitz und Donner.
Gefreut hat mich immer die folgende schöne Sitte: Wenn ein

Bergbauer in den Stall eines andern kommt, dann sagt er beim

Eintreten „Wünsch Glück" (im Viehstand), »vorauf der Hofbesitzer
mit einem freundlichen „I dank" antwortet.

Im edasss au loup au Vàeist.
Vègsnàe bagnm'iik (Version inédits).

Im vasts ampliitlwâtrs (iss Vlavsns (is Vsrilisr sst, saus
oontrsckit, is sits is pins riant cis la pittorssczus vaiiös (is

Kaunas, cfui sn soinpts bsausoup. Lur ss bant piatsau snso-
Isiils (às 140!» à 1800 in. (i'aititucis) svasê sn lorins (is suvstts,
Huo ciornins au norci-ousst is niassions piton cis la ?isrrs à

Voir, on ss sroirait an Ilipin, tant ia vus (iont on v fouit sst

supsrbs. Ims (iitkionltks ei'assàs résultant (is i'abssnss 6'nns
bonus routs sarrossabis is rsiiant avss i'unigus artsrs cissssr-

vant la vallée, st par ssiis-si à la rsssnts station l'srroviairs cis

Lsinbranslisr, ont sinpssbs la ersation aux àz/â à Verier
(i'uns station (i'stranAsrs pui aurait pu rivaiissr avss ssiis cis

Vionna^, situss ckans la liants valise. Ospuis puslcjuss annsss

') SchwVkde. 4, 21.



un chalet avenant et coquet a été bâti à Mondzeu, mayen
qui est devenu un point de repère très apprécié de la phalange
des skieurs, qui profitent des beaux dimanches d'hiver pour
se livrer à leur sport favori sur ces pentes spacieuses, enneigées
et doucement ondulées.

Ce gracieux coin de terre était naguère un vrai nid de

légendes. M. Courthion en a reproduit plusieurs, très
caractéristiques dans ses Veillées de Mayens1). Il y est surtout
question de la ouïvre de Changremaux, du fameux Dragon
volant qui se baignait dans le romantique lac des Yeaux et
de sorcières métamorphosées en loups au grand détriment
des bergeries de l'alpage du Vatzeret. Que l'on me permette
de revenir à ces malfaisants êtres humains transformés
diaboliquement en animaux féroces.

Aux temps où les fauves infestaient le plateau, les chasseurs

zélés et hardis ne manquaient pas aux village prochains.
La tradition orale nous rapporte les exploits d'un Cretton de
Medières et ceux d'un autre chasseur du même village le nommé
Jean-Maurice Mcollier, héros de l'étrange histoire que voici:

11 était monté un jour à cette montagne du Vatzeret,
peuplée de loups à cette époque déjà lointaine. Arrivé là-haut,
il voit un de ces carnassiers pénétrer dans un de ces primitifs
chalets de nos Alpes, qui n'ont jamais connu de la porte que
l'ouverture. Vite le nemrod va se poster à l'entrée, sûr de ne
pas manquer la proie. Il tire et l'animal atteint tombe à la
renverse. Mais ô terreur, le chasseur constate maintenant que
sa victime porte un costume humain; il distingue sous le
ventre la rangée des boutons. — «Reprends ton coup, Nicollier!
profère l'étrange loup blessé. — Tiens bien celui que tuas,»
répond incontinent notre héros, tout tremblant, en faisant
mentalement un signe de croix, car il a entendu raconter
qu'en d'aussi peu banales circonstances, c'est la réponse qu'il
sied de faire. Lâcher le second coup réclamé par la victime,
ç'aurait été lui rendre la forme humaine originelle, car, il
n'y avait pas de doute possible: la bête frappée par la balle
de Jean Maurice Nicollier, ne pouvait être qu'une scélérate

personne adonnée au commerce infernal et usant de sortilège
pour se transformer en bête féroce dans un but malfaisant.

L'homme de Medières, laissa périr son loup et descendit
en toute hâte chez le pasteur de la paroisse, raconter son

') Genève 1897.

un cbalot Avenant ot coc^uot g. ôtô bâti à Nond^ou, maz'en
cz^ui ost dovonu un point do ropèro très apprôciô do la plcalange
dos sbisurs, czui profitent «los beaux dimancbos cl'luver pour
so bvror à leur sport favori sur oos poutos spacieuses, snnoigôos
ot doucement ondulôos.

do gracieux ooiu do torro ôtait naguèro uu vrai nid cio

lôgondos. N. dourtbion ou a reproduit plusieurs, très oarao-
tôristlczuos clans ses à I/m/cms'f II zc ost surtout
question clo la oitfvre clo dbangromaux, clu fameux Dr«A0K
veÛM/ «pri so baignait clans lo romantic^uo lao clos Veaux ot
clo sorolèros inôtamorpb osôss on loups au grand clôtrirnont
clos bergeries do l'alpago du Vàorot. (jus l'on rno pornrotto
clo rovonir à oos nc allaisauts ôtros bum ains transformés dia-
kolic^uomont on aniinaux fôrocos.

Vux toinps on. los tauvos infestaient lo platoau, los cbas-

sours ^ôlôs st barclis no inanpuaient pas aux villago proolrains.
ba tradition oralo nous rapporte los exploits d'un (lrotton do
Nodièros st osux d'un autro obassour du mémo village lo nommô
loan-Naurico Vieollier, bôros do l'ôtrango bistoiro czus voici:

ll ôtait inontô un ^jour à ootto rnontagno du Vàorot,
pouplôo do loups à ootto ôpoczuo dôpc lointains. Vrrivô là-baut,
il voit un do oos oarnassiors pônôtrsr dans un do oos primitifs
cbalsts do nos Vlpos, >pu n'ont Damais oonnu do la ports Hus
l'ouvsrturo. Vito lo nsmrod va so poster à l'ontrôo, sûr do no
pas manczusr la proio. II tirs ot l'animal atteint tomdo à la
ronvorso. Nais ô torrour, lo obassour constate maintenant czus

sa victime ports un costume bummn; il distinguo sous lo
vontrs la ranges dos boutons. — «kìoproncls ton coup, Vioollior!
profère l'ôtrango loup blossô. — d'ions bien oolui c^uo tuas,»
rôpond incontinent notro bôros, tout tremblant, on faisant
montalomont un signs do croix, car il a entendu racontor
czu'sn d'aussi pou banales circonstancos, c'est la rôponso c^u'il
sied do fairs, bâcbor Is second coup rôclamô par la victime,
^'aurait ôtô lui rondro la forms bumains originollo, car, il
n'^ avait pas do douto possible: la boto frappés par la balle
do lean Naurico blicolbor, no pouvait stro qu'une scôlôrats

porsonno adonnés au commsrco infernal ot usant do sortilège
pour se transformer on bôto féroce dans un but malfaisant.

b'bommo do Nodiàros, laissa pôrir son loup ot descendit
on touts bâte cbo? lo pasteur do la paroisse, racontor son

') Kercève 1397.
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aventure et demander conseil. Le curé après avoir dit au
chasseur quelques mots rassurants, l'envoya de nouveau sur
la montagne et lui recommanda d'enfouir le cadavre du loup
aussi profondément que possible et de lui rouler dessus de

gros blocs, de sorte qu'aucune créature humaine n'en pût
jamais voir les vestiges dans la suite. Tout ce travail, nécessitant

les efforts de plusieurs ouvriers que Nicollier requit
parmi les villageois ses amis, devait être fait sans toucher,
de quelque manière que ce fût, le cadavre de l'être maudit,
homme ou animal. On se conforma scrupuleusement aux
indications du prêtre et le loup fut enfoui sous le pierrier qui
se trouve à l'entrée de la Combe Médran.

La tradition raconte aussi que les bergeries du Yatzeret
et des Alpages voisins recevaient par trop souvent les visites
nocturnes des loups. Et, disait-on, parmi les fauves, il n'y
avait pas que des animaux naturels. Sorciers-loups et
sorcières-louves n'étaient, paraît-il, pas rares.

Un jour d'été que le fayeron (berger de moutons) du
Vatzeret descendit au village, une vieille femme, mal famée
lui demanda si le loup avait fait bien des ravages jusque là,
dans son troupeau.

— Pas trop, jusqu'ici, répondit le berger. Béni soit le bon
Dieu, si la saison peut s'achever sans qu'on ait trop de pertes
à déplorer.

— Faites attention cette nuit, reprit la vieille; le loup a

faim, je le sens.
Et les paroles étranges et sinistres de la sorcière (car

c'en était une authentique) se vérifièrent en tous points. La
nuit suivante les loups firent irruption dans le troupeau et
il s'ensuivit un carnage effrayant.

Heureusement les loups et les sorcières s'en sont allés

avec les légendes!
Lourtier. Maurick Gabbud.

aSo(fêfnitblifl)c Splitter.

tßatenfcpaft. $m Santon Srljtbtjg ift her ©taute beitratet, öafj
Sinter in SScjug auf (£I)araftcrcigenfcf|aften iljrcn girntpaten nadjfctjtagen.

Ütcrnamen. Sirrptidje ftefttage geten im Santon Sujcrn Inlafj jur
ißerteitjung bon Spottnamen. So fagt man bcm, ber am Dfterfonntag im §aufe

ju fpät auffielt: „Dfterfalt!" im gleichen gälte am Ejopert ®onner?tag: ,,§ol)e»

bonfiigpucfjn." 28er am Sarfreitag juerft fpritfjt: „(StjarfritigSraffelc" unb
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avsuturs st clsmauclsr eoussil. l^s surs après avoir clit au
slcasssur puslpuss mots rassurants, l'euvova cls nouveau sur
la moutagccs st lui rssoiuiuaucia cl'sutouir is saclavrs àu à/)
aussi protouclsmsnt puo possible st cls lui roulor clsssus às

gros bloss, cls sorto pu'ausuus orsaturs luuuaius u'su pût
Damais voir lss vsstigss âaus la suits, l'out os travail, ussss-
sitaut lss sltorts cls plusisurs ouvriers pus Xisolbsr rsijuit
parmi lss villageois sss amis, (lsvait être, tait sans touslisr,
cls puslpus manière pus ss tût, ls oaclavrs cls l'strs maccclit,
bomms ou animal. Ou ss soutorma sorupuloussmsut aux iu-
clisatious clu prstrs ot ls /aup tut eutoui sous ls pisrrlsr pui
ss trouvs à l'sntrse 6s la Oombs Nèclrau.

ba traclitiou rasouto aussi pus lss bsrgsriss clu Vàorst
st clss Alpages voisins rvssvaisut par trop souvsut lss visites
uosturnss clss loups. M., cllsait-ou, parmi lss tauvss, il u'v
avait pas pus clss animaux naturels. Lorsisrs-loups st sor-
sièrss-louvss n'staisnt, parait-il, pas rares.

Un Mu cl'sts pus ls /m/era», (berger cls moutons) clu

Vàsrst clssesnclit au village, uns vieille tsmms, mal tames
lui clsmancla si ls loup avait tait bisn clss ravages suspuo là,
clans son troupeau.

— ?as trop, )uspu'isi, rsponâit ls bsrgsr. lZsni soit ls bon
llisu, si la saison peut s'asbsvsr sans cpc'ou ait trop cls pccrà
à cleplorsr.

— laites attention sotte nuit, reprit la visills; ls loup a

taim, ze ls sens.

tlt lss paroles étranges st sinistres cls la sorsiàrs (sar
s'sn stait uns autlcsntipus) ss vsritisrsnt on tous points, ba

nuit suivants lss loups tirent irruption clans ls troupsau st
il s'ensuivit cm earnags sttrazcant.

Nsursussmsut lss loups st lss sorsièrss s'sn sont alles

aves lss lsgsuclss!
bitturtisr. N^ciaion O^ancin.

Volksknndlichc Splitter.

Patenschaft Im Kanton Schwyz ist der Glaube verbreitet, daß

Kinder in Bezug auf Charaktereigenschaften ihren Firmpaten nachschlagen.

Übernamen Kirchliche Festtage geben im Kanton Luzern Anlaß zur
Verleihung von Spottnamen. So sagt man dem, der am Ostersonntag im Hause

zu spät aufsteht: „Osterkalb!" im gleichen Falle am hohen Donnerstag: „Hohe-
donstighuehn." Wer am Karfreitag zuerst spricht: „Charfritigsrassele" und
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